
L/ENSEIGNEMENT PRIMAIRE

Réunion du Conseil de l'Instruction,
publique

f. Le Conseil de l'Instruction publique s'est'

réuni. le 26 et le 27 septembre dernier.
D'après le Journal de Trois.Riv(ères on se

serait 'occupé du dernier projet do loi sur
l'éducation.
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PEDAGOGIE

La langue maternelle

DE LA LEOTURE EXPRESSIVE

Lorsq4e l'enfant a triomphé des difficul-
tés matérielles et sait lire avec ses yeux,
le moment est venu de passer à la lecture

expressive et expliquée. Il y est déjà
préparé par les habitudes d'articulation et
d'intonation qu'on a dû lui faire prendre
dés I début et par le choix des sujets qui,
étant facilement compris, sollicitaient son

activité d'esprit et retenaient son atten-
tien.

l'expression do la iiarole, il sourit, il est
charmant. Puis voyez lo lire, la voix so
fausso, la figure se tire, la mino se compas-
se, plus lo moindre naturel, il est stupide.
Non seulement jusqu'à présent on ne lui a
pas appris à bien lire, mais on lui a appris
à mal lire, et nous on sommes là qu'un
enfant qui lirit bien s'attirerait des -
queries. ('o 't ice le l'éducation actuello
ebt donc radical ; comment contester l'u-
tilité do se débarrassei d'un mal, surtout
quand on peut le remplacer par un bien?
Or l'art do la lecture ajoutera une qua-
lité où il n'y avait jusqu'à présent qu'un
défaut.> L'art de la lectui-o cst la base
do l'art de la parole, et l'art do la leo.
turc reposo sur des principes positifs et
précis, " Nous renvoyons les instituteurs
et les institutrices au petit manuel com-
posé à leur intention par M. Legouvé,
sur la demande de M. Bordoux, alors mi-
nistre de l'instruction publique. L'ensei-
gnement de la lecture expressive, désor-

La lecture expressive est la lecture natu- mais obligatoire dans les écoles primai-
relle, dont le ton est appraprié aux idées res; des concoùrs cantonaux facultatifs ont
et adl sentiments exprimés dans le mo'- déjà été institués dans plusieurs départe-
cean- lu. Il faut lire comme si Pon racon- monts '
tait, et c'est tout le contraire qui[arrive.

Didro senpligai dj.. açnd La première de toutes les conditions
t . . i pour bien lire, c'est de comprendre ce qu'on

lire actuelle, disait M. Legouvé à l'inaugu-
ration du cours de lecture expressive dans liqe De qui it et ce q atre 

pliquer ce qu'il lit et ce qu'il fait lire à
les écoles de Paris, est " la plus enuuyeuse

. , ,ses élèves 2. Il expliquera d'abord les
des psalmodies substituée à la parole natu- ses Ve pliqe d'abr
relle, et pour continuer la compaZaison, on mots. 'ent pssède . n voblr. . restreint; il ne sait même pas nommer
dirait que c'est comme un chant liturgique;

toutes les choses qu'il connait ; 1l en est
elle sévit et règne sur toute 1 rance,

, . , "des terrnos généraux et abstraits comme
partout où il y a un lycée, un collège, une
école. Ce n'est nullement une maladie des idées qu'ils expriment, il ne les comn

innée, mais une maladie acquise. Voyez prend guère.

P lenfant qui parle, il trouve l'intonation
ll 1. Voir Circulaires miniisiérielles de septembra
juste, il compose sa'mine sur ce qu'il dit, il 1878 et du 23 octobre 1879.

\ýajoute l'expression de la physionomie à 2. Voy. 1- partie, chapitre 'VI, p. 185-186.
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